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    Une paroisse pleine de vie… 
 
 

Suis-je conscient de la chance que j’ai, d’être dans une 
paroisse « vivante » ? Il y a presque 2 mois, nous célébrions Noël. Dieu 
« épouse » notre humanité : Il se fait l’un de nous, Il se donne à nous 
en nourriture, Il se met à notre service, et Il se livre pour nous ! A 
cette occasion, la communauté s’est réunie dans la Joie, et nous avons 
accueilli la flamme de la Paix venue de Bethléem.  
 

Quelques jours plus tard, nous avons eu la possibilité d’approfondir 
cette Joie de Noël avec une personne ressource du Centre Pastoral de 
Wavre. Nous avons pris le temps de faire une relecture de l’impact de 
Sa Venue dans notre vie, dans le quotidien de ma vie. 
 

Ensuite nous avons vécu un « dimanche autrement » avec une personne 
ressource venant du « Centre Avec » qui nous a partagé une lecture de 
l’Encyclique du pape François sur l’écologie intégrale intitulée 
« Laudato Si ». C’était une invitation à nous convertir dans notre 
manière d’appréhender notre relation à nous-mêmes, à nos proches et 
à notre vie en société, en commençant par une conversion spirituelle. 
 

En lien avec les paroisses de Rixensart, Genval et La Hulpe, nous était 
proposé de cheminer avec nos frères chrétiens d’autres confessions 
(protestants, anglicans, orthodoxes, …). Un petit pèlerinage et un 
temps de célébration a permis de découvrir ô combien la famille 
chrétienne est importante pour cheminer dans la foi.  
 

Nous avons rassemblé durant ce mois de janvier, le Conseil paroissial 
qui réunit un représentant de chaque groupe impliqué dans la 
communauté. Il y avait une trentaine de personnes réunies au Foyer 
pour échanger sur ce qui se vit dans notre paroisse et ce que nous 
pourrions mettre sur pieds comme projet(s). Quel beau moment de 
partage et d’écoute !  

             

           Editorial 
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Et comme c’est impressionnant de prendre conscience qu’il y a tant de 
bénévoles impliquées dans la vie de 
notre paroisse. Les ouvriers sont 
déjà bien nombreux, même s’il en 
manque encore… « Priez le maître 
de la moisson d’envoyer des 
ouvriers… »  
 

Lors de la fête de la Chandeleur, nous avons eu la Joie de célébrer 
l’engagement perpétuel de Sœur Marie-Céline dans la congrégation 
des Sœurs du Saint Cœur de Marie. Un véritable cadeau pour la 
paroisse de vivre un tel événement ! 
 

Voilà des exemples d’événements importants que nous avons vécus ces 
dernières semaines, mais au quotidien, plein de belles rencontres et 
célébrations (les messes quotidiennes, les funérailles, les réunions, les 
personnes qui viennent partager leur joie et leur difficultés, …). 
 

Bref, comment ne pas s’émerveiller par tant de belles choses dans 
notre paroisse ? Est-ce que je prends le temps d’accueillir tout cela ? 
Suis-je dans l’action de grâce pour toutes ces merveilles ? 
 

Il est évident que je ne peux pas en rester à ce constat et m’en 
contenter ! Il est clair que si nous avons cette chance de faire partie 
d’une paroisse vivante, elle le sera davantage, si nous communiquons 
cette vie à celles et ceux qui, en périphérie, souffrent et peinent sous 
le poids du fardeau de leur quotidien !  
Comme nous avons la chance d’être porté par une belle communauté, 
nous avons la responsabilité de rester vigilants à ne pas nous en 
complaire mais de rester sans cesse attentifs aux personnes en 
souffrance qui frappent à notre porte…  
Ce n’est pas évident, mais comment rester en tenue de service et 
garder les yeux et les oreilles ouverts à toutes les détresses de nos 
frères et sœurs humains ?  
« À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez 
de l’Amour les uns pour les autres. » Jean 13,35. 
Voilà un défit constant pour notre belle paroisse bien vivante ! Merci 
pour votre engagement et votre soutien depuis tant d’années ! MERCI ! 
 

Votre frère en Lui, Vincent. 
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Notre Pape François  
nous explique… la messe 

 
Dans sa quatrième catéchèse le Pape François nous explique  

 

« Le sens de la messe du dimanche » 
 
 

Chers frères et sœurs, bonjour! 
 

En reprenant le chemin de catéchèses sur la Messe, nous nous 
demandons aujourd’hui: pourquoi aller à la Messe le dimanche? 
 

La célébration dominicale de l’Eucharistie est au centre de la vie de 
l’Eglise (cf. Catéchisme de l’Eglise catholique, n. 
2177). Nous, chrétiens, allons à la Messe le 
dimanche pour rencontrer le Seigneur 
ressuscité, ou mieux, pour nous laisser 
rencontrer par Lui, écouter sa parole, nous 
nourrir à sa table, et devenir ainsi Eglise, 
c’est-à-dire son Corps mystique vivant dans 
le monde.  
 

C’est ce qu’ont compris, dès la première heure, les disciples de Jésus, 
qui ont célébré la rencontre eucharistique avec le Seigneur le jour de 
la semaine que les juifs appelaient «le premier de la semaine» et les 
romains «jour du soleil», parce que ce jour-là, Jésus était ressuscité 
d’entre les morts et était apparu aux disciples, en parlant avec eux, en 
mangeant avec eux, en leur donnant l’Esprit Saint (cf. Mt 28, 1; Mc 16, 9.14; 
Lc 24, 1.13; Jn 20, 1.19), comme nous l’avons entendu dans la Lecture 
biblique. La grande effusion de l’Esprit à la Pentecôte a eu lieu elle 
aussi le dimanche, le cinquantième jour après la résurrection de Jésus. 
Pour cette raison, le dimanche est un jour saint pour nous, sanctifié 
par la célébration eucharistique, présence vivante du Seigneur parmi 
nous et pour nous. C’est donc la Messe qui fait le dimanche chrétien! 
Le dimanche chrétien tourne autour de la Messe. Quel dimanche cela 
est-il, pour un chrétien, s’il manque la rencontre avec le Seigneur? 
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Il y a des communautés chrétiennes qui, malheureusement, ne peuvent 
pas bénéficier de la Messe chaque dimanche; toutefois, elles aussi, en 
ce saint jour, sont appelées à se recueillir en prière au nom du 
Seigneur, en écoutant la Parole de Dieu et en maintenant vivant le 
désir de l’Eucharistie. 

Certaines sociétés sécularisées ont égaré le sens chrétien du 
dimanche illuminé par l’Eucharistie. Cela est un péché! Dans ces 
contextes, il est nécessaire de raviver cette conscience, pour 
retrouver la signification de la fête, la signification de la joie, de la 
communauté paroissiale, de la solidarité, du repos qui restaure l’âme et 
le corps (cf. Catéchisme de l’Eglise catholique, nn. 2177-2188). De toutes ces 
valeurs, l’Eucharistie est maîtresse, dimanche après dimanche. C’est 
pour cela que le Concile Vatican II a voulu répéter que «le jour 
dominical est le jour de fête primordial qu’il faut proposer et inculquer 
à la piété des fidèles, de sorte qu’il devienne aussi jour de joie et de 
cessation du travail» (Const. Sacrosanctum Concilium, n. 106). 

L’abstention du travail le dimanche n’existait pas aux premiers siècles: 
c’est une contribution spécifique du christianisme. Pour la tradition 
biblique, les juifs se reposaient le samedi, tandis que dans la société 
romaine, aucun jour hebdomadaire d’abstention des tâches serviles 
n’était prévu. Ce fut le sens chrétien de vivre en tant qu’enfants et 
non en tant qu’esclaves qui fit du dimanche — presque universellement 
— le jour du repos. 

Sans le Christ, nous sommes condamnés à être dominés par la fatigue 
du quotidien, avec ses préoccupations, et par la peur du lendemain. La 
rencontre du dimanche avec le Seigneur nous donne la force de vivre 
l’aujourd’hui avec confiance et courage et d’aller de l’avant avec 
espérance. C’est pour cela que nous, chrétiens, allons à la rencontre du 
Seigneur le dimanche, dans la célébration eucharistique. 

La communion eucharistique avec Jésus, ressuscité et vivant pour 
l’éternité, anticipe le dimanche sans crépuscule, quand il n’y aura plus 
de fatigue, ni de douleur, ni de deuil, ni de larmes, mais seulement la 
joie de vivre pleinement et pour toujours avec le Seigneur.  
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C’est également de ce repos bienheureux que nous parle la Messe du 
dimanche, en nous enseignant, tout au long de la semaine, à nous 
confier entre les mains du Père qui est aux cieux. 
Que pouvons-nous répondre à ceux qui disent qu’il ne sert à rien d’aller 
à la Messe, pas même le dimanche, parce que l’important est de bien 
vivre, d’aimer son prochain? Il est vrai que la qualité de la vie 
chrétienne se mesure à la capacité d’aimer, comme l’a dit Jésus: «A 
ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples: si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres» (Jn 13, 35); mais comment pouvons-nous 
pratiquer l’Evangile sans puiser l’énergie nécessaire pour le faire, un 
dimanche après l’autre, à la source intarissable de l’Eucharistie? Nous 
n’allons pas à la Messe pour donner quelque chose à Dieu, mais 
pour recevoir de Lui ce dont nous avons véritablement besoin. C’est ce 
que rappelle la prière de l’Eglise, qui s’adresse ainsi à Dieu: «Tu n’as 
pas besoin de notre louange, et pourtant c’est toi qui nous inspires de 
te rendre grâce; nos chants n’ajoutent rien à ce que tu es, mais ils 
obtiennent pour nous la grâce qui nous sauve» (Missel romain, Préface 
commune IV). 
 

En conclusion, pourquoi aller à la Messe le dimanche? Il ne suffit pas 
de répondre que c’est un précepte de l’Eglise; cela aide à en préserver 
la valeur, mais cela seul ne suffit pas. Nous, chrétiens, avons besoin de 
participer à la Messe du dimanche parce que ce n’est qu’avec la grâce 
de Jésus, avec sa présence vivante en nous et parmi nous, que nous 
pouvons mettre en pratique son commandement, et être ainsi ses 
témoins crédibles. 
 
Source :http://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2017/documents/papa-

francesco_20171213_udienza-generale.html © Copyright - Libreria Editrice Vaticana 
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Notre invité… 
 

L’invitée de ce Trait-d’Union est l’équipe de  
‘’L’homélie adaptée aux enfants’’  

Durant la messe du dimanche, juste avant les lectures,  
un adulte prend en charge les enfants jusqu’à 10 ans pour leur 
expliquer les écritures d’une manière adaptée à leur âge. 

Voici l’occasion d’en savoir un peu plus. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bonjour et merci à vous d’avoir accepté notre invitation. Pouvez-
vous  nous expliquer en quoi consiste exactement la ‘’liturgie de la 
parole adaptée aux enfants’’ encore appelée ‘’homélie adaptée’’ ? 
Il s’agit d’expliquer aux enfants l’évangile du jour en utilisant un 
langage imagé et au moyen d’illustrations d’événements de la vie de 
Jésus. Nous essayons aussi d’intéresser les enfants en faisant 
beaucoup de rapprochements avec leur quotidien. Nous essayons aussi 
d’enrichir le plus souvent possible la lecture du texte avec des 
éléments que nous situons dans le contexte historique, temporel et 
géographique de l’époque. 
 

Vous êtes plusieurs dans l’équipe. Comment préparez-vous cette 
liturgie ? Ensemble ou chacun à tour de rôle ? Quelles sont les 
étapes suivies pour une telle préparation ? 
Les préparations se font de manière très conviviale tous ensemble. 
Nous sommes une petite équipe dynamique de 7 personnes. Nous 
sommes tous animés par la même volonté de transmission et de 
partage de la Parole aux enfants. Le contact avec ceux-ci est très 
riche aussi. Les réactions fusent souvent de toutes parts. Il est 
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important pour la bonne compréhension et la participation de tous, de 
bien suivre le thème central de l’évangile du jour en posant des 
questions concrètes. Nous essayons d’illustrer aussi soit avec un 
maximum d’exemples issus de leur vie quotidienne soit en les orientant 
vers les réponses ou pour leur suggérer d’autres questions. Les 
enfants sont attentifs et souvent, une chouette dynamique se crée au 
gré des textes lus et des fêtes importantes de l’année. Une chouette 
expérience certainement pour tous !! 
Nous nous partageons les animations des homélies adaptées à tour de 
rôle. Grâce à la belle solidarité qui nous anime, nous pouvons aussi 
toujours compter sur les autres pour assurer notre permanence en cas 
de « pépin ». 
La préparation est importante, nous nous coordonnons pour choisir la 
manière dont nous allons aborder tel ou tel évangile ou fête. Il y a 
aussi consensus sur les petites tâches et responsabilités respectives 
(nous sommes ainsi devenus des maîtres-bricoleurs, animateurs, 
conteurs, etc..). Cette collaboration se fait aussi en présence de 
Vincent notre curé, lors de chaleureuses réunions où les rires et 
plaisanteries ne manquent pas...  
 

Cette préparation est fondamentale. En effet, dès que les dates sont 
attribuées, commence un travail individuel nécessaire pour chacun et 
chacune d’entre nous afin de préparer au mieux l’homélie adaptée.  
 

Les textes de la liturgie de chaque dimanche sont respectés. Cela 
ne doit pas toujours être évident  d’expliquer certains passages de 
l’évangile à des jeunes enfants. Pouvez-vous compter sur certains 
supports ?  
En effet, on ne raconte pas n’importe quoi à nos petits chérubins ! 
Il s’agit d’être précis et… surtout cohérents… :-) ! Pas toujours facile 
de traduire en « langage moderne » des textes écrits il y a 2000 ans… 
 

Afin de préparer ceci au mieux, nous avons plusieurs possibilités : soit 
la recherche se fait via Internet. On y trouve beaucoup de choses 
comme des analyses et des  interprétations actuelles, adaptées aux 
enfants et adolescents. 
On trouve ainsi des explications très pratiques sur  le site de l’AELF 
(Association Episcopale Liturgique Francophone).  
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Enfin, une source de référence incontournable sont les vidéos de 
Marie-Noëlle Thabut qui avec son style reconnaissable entre tous, 
nous éclaire de façon très didactique sur les textes.  
Reste alors le travail et la touche personnelle pour mettre ces 
différentes informations en musique et les rendre intelligibles. 
     
Généralement, expliquez-vous la liturgie dans son entièreté  
(lectures et évangile) ou préférez-vous plutôt vous attarder à l’un 
ou l’autre passage plus important à vos yeux ? 
L’animation est axée sur l’évangile du jour. Toutefois, nous ne nous 
interdisons pas de citer ou de nous inspirer de lectures ou autres 
textes issus de la Bible. Le but étant d’en dégager la parole et 
l’enseignement de base. Si l’animateur estime qu’un texte ou une 
lecture particulière illustre complémentairement le message de 
l’évangile, il lui est tout à fait loisible de le choisir et d’en faire la base 
pour son animation. 
Il est aussi vrai que certains évangiles illustrés notamment par des 
paraboles, sont des textes généralement connus des enfants. Il est 
alors plus « facile » de l’expliquer. Comme précisé ci-avant, la 
distribution des dates se faisant entre nous sans connaître les textes 
au préalable, chacun garde ses chances de gagner le « bon numéro » :-) 
      
Une certaine connaissance  pédagogique est-elle nécessaire ?  Ou 
bien est-ce suffisant d’être tout simplement ‘parent’, pour animer 
cette liturgie ?  
Les bénévoles sont des parents « comme tous les parents ». Nous 
sommes simplement animés par la joie de transmettre un message aux 
enfants. Il n’y a donc pas de formation ou de connaissance pré-requise. 
Mais il est certain que plusieurs parmi nous ont développé au fil des 
animations un véritable savoir-faire pédagogique et d’animation de 
groupe d’enfants. C’est un atout indéniable ! Et les petits trucs et 
astuces acquis sont vite échangés pour que tout le monde puisse en 
profiter au mieux.     
 

La forme ludique fait également partie de la liturgie adaptée. En 
quoi consiste-t-elle ? 
Ouiiii !! c’est fondamental ! L’évangile peut être sous certains aspects, 
assez hermétique pour les enfants, nous l’avons vu. La joie et l’humour 
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sont donc d’un précieux recours pour la motivation et l’écoute 
attentive. 
Nous tentons aussi à chaque fois que c’est possible, de mettre du jeu 
et de la joie au cours de l’animation en développant soit des supports 
papier, cartons (tableaux, carte géographique, etc..) soit des objets 
(crèche, personnages de la bible, etc).  
 

Les enfants qui viennent à la liturgie adaptée n’ont pas tous le 
même âge. Quelle organisation mettez-vous en place pour les 
différentes tranches d’âge ?  
Oui, c’est vrai que les familles sont nombreuses et les âges des 
enfants répartis dans une fourchette de 3-4 ans à 8-10 ans. Pour 
attirer un maximum d’enfants nous avons opté pour une animation en 
deux parties. Les plus jeunes peuvent dessiner et colorier des dessins 
représentant la scène de vie de Jésus inspirée de l’évangile du jour, 
pendant que les plus grands sont rassemblés pour écouter et 
participer à la discussion que nous engageons autour du texte du jour. 
   
En général lorsque les enfants reviennent pour suivre à nouveau la 
célébration eucharistique avec les adultes, tous ont le sourire… 
Cela doit vous aller droit au cœur, non? Que retirez-vous de votre 
engagement ? 
Oui, c’est très engageant et se sont des cadeaux du Ciel que nous 
recevons à ces occasions. Voir les visages des enfants rayonner et 
repartir pour la semaine avec l’enseignement de paix et d’amour du 
prochain que nous essayons de transmettre est vraiment gratifiant. 
On en redemande !! 
 

Quels sont vos souhaits pour améliorer cette liturgie ? Et quelques 
conclusions peut-être aussi ? 
Le souhait est que l’animation de l’homélie adaptée prenne encore de 
l’ampleur. En effet, si à notre humble niveau, nous pouvons encourager 
plus d’enfants à ouvrir leur cœur pour faire grandir l’amour vers leurs 
proches  et développer ainsi, peut-être au-delà, de la bienvaillance 
universelle dont notre société a, bien besoin selon nous, alors, nous 
aurons réussi ce pari.  

Gilles  Couez, 
Equipe de l’homélie adaptée. 
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Echo…à la suite de Noël.  
 

Une soirée lumière. 
 

Mardi 7 janvier, je me suis retrouvé avec d’autres paroissiens à l’église 
St-Nicolas pour une soirée, dans la suite de la fête de Noël et de sa 
préparation. Soirée que j’appellerai ‘soirée lumière’. Cette soirée avait 
été construite par Marie Thérèse Blanpain du vicariat du Brabant 
Wallon. 
Après le chant : « Aujourd’hui s’est levée la lumière », une histoire 
sous forme féerique nous est lue. Elle nous parle d’anges et nous 

demande : « N’avez-
vous pas envie qu’un 
ange vienne vous 
apprendre comme aux 
bergers de l’évangile, 
où se trouve la 
lumière ? N’avez-vous 

pas envie qu’un ange vous aide à découvrir ce qui est essentiel dans 
votre vie ? »  
Dans nos vies c’est souvent loin d’être simple, lumineux. J’en ai assez 
de ces crieurs de mauvaises nouvelles et vous ? Un ange c’est un 
porteur de bonnes nouvelles, il faut les reconnaître, ils sont légion 
aujourd’hui. Mais ils n’ont plus ni ailes ni plumes et ils portent bonnet 
ou chapeaux, roulent à vélo ou en voiture, il y en même qui prennent le 
métro.  C’est vous, c’est moi, à certain moments de nos vies.  
Noël, c’est la fête d’un Dieu qui aime tellement le monde et les 
hommes qu’il donne son fils non pas pour juger l’homme mais afin que 
l’homme vive, qu’il soit plus humain ! C’est un Dieu qui ne mesure pas 
ses dons en fonction de nos mérites, il n’attend pas que nous soyons en 
règle, il n’exige pas que nous soyons devenus parfaits ! Il habite en 
chacun de nous car il nous a créés à son image et compte sur nous pour 
être ses  anges. « Prends soin de tes frères parce qu’en chacun d’eux, 
tu peux voir mon visage ». 
C’est l’histoire d’un Dieu qui s’approche d’un ami qui est, en ce moment, 
même cloué sur un lit d’hôpital, avec une saleté de maladie, et qui lui 
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dit par mon intermédiaire : «Tu comptes beaucoup pour moi.» C’est 
l’histoire d’un Dieu qui s’approche d’une famille chrétienne d’Irak et 
qui lui dit par l’un ou l’autre ange d’ici : « Vous avez du prix à mes yeux. 
Je vais vous trouver une crèche du côté de La Hulpe, parce que chez 
vous, la vie est devenue un enfer.» C’est l’histoire d’un Dieu qui, par la 
bouche du pape François, dit à l’Église entière et pas seulement aux 
cardinaux : « Je suis venu pour vous apprendre la juste humanité. 
Arrêtez donc toutes vos mondanités. L’Évangile n’est pas de cet ordre-
là.» 
 

Qui seront, pour aujourd’hui, les porteurs de cette Bonne Nouvelle, 
sinon les anges que nous sommes les uns pour les autres, les porteurs 
de lumière, les guetteurs du Jour nouveau ?  
 

Cette histoire m’a interpellé. Dans quelle mesure, de par mon 
comportement, suis-je un ange porteur d’une bonne nouvelle ? Trop 
souvent, de par mon attitude,  de par mes paroles je suis tueur du 
visage de Dieu en l’autre ! Et je n’en suis pas toujours conscient ! 
Dans la suite, nous avons reçu l’évangile qui nous montre dix lépreux 
qui viennent vers Jésus et lui demandent la guérison (Lc 17, 11-19). 
Nous avons pris le temps de le méditer, de relever les mots qui 
retenaient notre attention et de les partager dans un petit groupe. 
Suite au conte qui débutait la soirée, cet évangile m’a mis en joie. Je 
n’ai pas à être parfait pour demander à Jésus la guérison de mes 
imperfections. Même si je suis rejeté par la société, comme les 
lépreux, pour autant que je le lui demande, Jésus me promet la 
guérison : « Va te montrer aux prêtres » mais j’ai un chemin à 
parcourir, ce n’est qu’en « cours de route qu’ils furent purifiés ». La 
grâce est là, mais pour en prendre conscience il faut souvent du 
temps. 
Oui, Jésus guéris-moi et pardonne-moi pour toutes les fois où j’ai 
défiguré ton visage, guide-moi dans ce chemin de guérison, envoie moi, 
envoie nous ton Esprit afin que nous mettions plus d’humanité, plus de 
vie dans nos comportements.  
Nous avons alors été invités à relever ce que j’appelle les pierres 
blanches, ce qui nous a touché, y voir la présence de Dieu dans nos vies 
et plus spécialement au cours de ce temps de Noël qui vient de se 
clôturer.  
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Ce fut peut-être à travers la beauté de la nature, un moment de paix 
intérieure dans ce rush de Noël, un 
coup de fil inattendu, un ou des 
sourires, un ou des mots gentils, un 
pardon, une parole 
d’encouragement,  … des cadeaux 
qui nous ont été donnés par tes 
anges mon Dieu. 
 
Merci, mon Dieu, pour toutes les fois où, à notre tour, nous avons pu 
être tes anges, porteurs de ton amour,  ta lumière pour le monde. 
La soirée s’est clôturée par un long temps de louange et d’action de 
grâce pour ce qui nous avait été donné et partagé. 

Jean de Baenst. 
 

******************************************************** 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Après la lumière de Noël,  
nous allons bientôt aborder le temps du Carême.  
Préparons la commémoration de la passion  
et la résurrection du Christ-Sauveur. 
Laissons-nous habiter par Jésus-Christ,  
guider par l’Esprit Saint et soyons ouvert  

à la Parole de Dieu.  
Vivons le Carême dans l’Amour de notre prochain,  

en étant attentif aux pauvres et affligés et en  
respectant notre ‘’maison commune’’.  

Cheminons vers la 
lumière de la Résurrection  

et la joie de Pâques  
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Echos du ‘’Dimanche Autrement ‘’  
 

Ce 19 janvier notre paroisse a vécu un  
DIMANCHE AUTREMENT … 

sur le thème de l’ÉCOLOGIE  INTÉGRALE. 
 
C’était le dimanche 19 janvier, après un petit déjeuner, à la Maison 
paroissiale, que, dès 9 h30, les paroissiens intrigués et intéressés par 
le sujet, s’installent dans l’église, qui comme souvent maintenant en 
pareille circonstance, avait pour décor un grand écran blanc. 
 

Notre Curé Vincent, et Eva, notre assistante paroissiale, nous 
accueillent et nous présentent l’invitée, qui fera un exposé sur 

l’écologie intégrale, à la lumière de 
l’encyclique  du Pape François, 
Laudato si, parue le 18 juin 2015. 
 

Claire BRANDELEER, qui est chargée 
d’étude et d’animation au Centre 
d’analyse sociale des Jésuites à 
Bruxelles « Avec », nous apportera 
son éclairage sur une étape nouvelle 
dans la pensée sociale de l’Eglise. 
Si l’Eglise n’est pas coupée du monde, 
elle ne peut se dispenser d’avoir son 

mot à dire sur l’évolution de notre planète et la façon dont les humains 
que nous sommes, l’habitent, l’entretiennent et lègueront à leurs 
enfants. 
On parle donc d’une « révolution écologique », pacifique certes, mais 
qui nous conduit à un changement de regard et de comportements par 
une modification de nos croyances et des valeurs, dans la perspective 
de construire l’avenir. 
 

L’Ecologie intégrale est définie comme un nouveau paradigme, une 
pensée critique à l’égard des évidences de sens commun ET une 
sollicitude active pour la maison commune –la planète- pour les 
générations actuelles et futures. 
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Il s’agit de bâtir de nouveaux modèles de développement permettant 
d’augmenter la qualité de vie et de renoncer à l’accumulation effrénée 
de richesses. Le Pape François appelle donc à abandonner les logiques 
de domination, d’exploitation, de gaspillage, de prédation,  au profit de 
la logique du don, de la beauté, de la qualité de vie et de la spiritualité. 
Il s’agit de promouvoir une régulation de l’économie, une défense de 
l’environnement, une gestion collective des biens et des défis communs 
globaux tels la pollution, le changement climatique, la biodiversité, les 
inégalités sociales… La complexité de la crise écologique nécessite un 
dialogue multidisciplinaire et multiculturel qui inclut la dimension 
spirituelle et religieuse. Si le concept d’écologie nous est familier, 
l’épithète « intégrale » signifie « qui incorpore la place spécifique de 
l’être humain dans le monde et ses relations avec la réalité qui 
l’entoure ». C’est le fait de respecter toute créature de Dieu et 
l’environnement dans lequel nous vivons. 
Les chrétiens sont donc appelés à une conversion écologique qui 
implique de laisser jaillir toutes les conséquences de leur rencontre 
avec Jésus-Christ, sur les relations avec le monde qui les entoure. 
Oui mais, direz-vous en écoutant ou en lisant cette invitation 
pressante du Pape François, tout cela n’est-il pas un peu théorique ? 
Nous voulons aussi un peu de concret ! 
 

Claire Brandeleer nous propose alors 4 niveaux d’actions qui impliquent 
tout à la fois notre tête, nos mains et notre cœur. 
 

� le niveau spirituel, par l’ouverture à la vérité, au bien, au beau, 
à la gratitude et à la gratuité ; par des attitudes de tendresse 
et d’admiration. 

� Le niveau personnel (individuel et familial), par l’aménagement 
de notre façon de vivre (logement, transport, alimentation, 
biens de consommation). Vivre selon une « sobriété heureuse ». 

� Le niveau associatif et communautaire (en quartier, commune, 
paroisse, école, mouvement de jeunesse,…), en favorisant des 
choix écologiques. 

� Le niveau sociétal et politique, par le souci de s’informer et de 
partager nos préoccupations avec ceux qui nous entourent, par 
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l’engagement et l’interpellation des élus, « décideurs » 
politiques qui influencent voire déterminent notre quotidien. 
Le pape parle de « revaloriser l’amour dans la vie sociale ». 
 

Claire terminera son exposé par 4 questions fondamentales 
incontournables et directes en ce qu’elles posent la question du sens 
de notre passage  sur cette terre. 
 

• Pour quoi passons-nous en ce monde ? 
• Pour quoi venons-nous à cette vie ? 
• Pour quoi travaillons-nous et luttons-nous ? 
• Pour quoi cette terre a-t-elle besoin de nous ? 
 

Après ce temps de réflexion nourri par l’encyclique Laudato Si – Loué 
sois-tu mon Seigneur, commentée par Claire, nous avons été invités à 
partager en sous groupes afin d’amorcer ou de poursuivre ensemble  
notre conversion écologique.  
La messe qui suivit fut l’occasion de faire partager avec les 
paroissiens qui nous ont rejoints, des moments de cette réflexion 
communautaire. 
 

G. LEYN. 
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Echo d’une belle célébration durant laquelle 
Sœur Marie-Céline a prononcé  

ses vœux perpétuels 
 

Le 2 février, la Présentation du Seigneur.  
Vœux perpétuels de Sœur Marie-Céline. 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

Présentation du Seigneur,  
Infirmerie des Jésuites, Rome © M. Rupnik 

Fête de la lumière et de la présentation du Seigneur au Temple, le 2 
février est aussi, depuis Jean-Paul II (1997), la fête de ceux qui 
mènent la vie consacrée à Dieu seul. La messe de 11 h de ce dimanche a 
pu accueillir dans notre paroisse la célébration exceptionnelle des 
vœux perpétuels d’une religieuse, appartenant à la congrégation des 
sœurs du Saint-Cœur de Marie, ce petit institut né et établi chez 
nous depuis son origine (1859). Sœur Marie-Céline, au terme d’une 
formation commencée il y a environ 7 ans, s’est engagée pour toujours 
devant Dieu et dans son Église, à la pauvreté, la chasteté et 
l’obéissance, vécues dans la prière, la vie communautaire, pour la 
mission : toute sa vie consistera désormais à faire connaître et aimer 
le Christ qui l’a aimée le premier. C’est une église comble qui a pu se 
muer en procession d’entrée des fidèles cierges à la main. La parole de 
Dieu annonçait un feu purifiant (Malachie 3,1-4), et le grand-prêtre 
miséricordieux qui nous a libérés du pouvoir de la mort (Hébreux 2,14-
18) ; mais il est advenu comme un petit enfant présenté au Seigneur 
par ses parents, reçu dans les bras par Syméon, célébré par Anne, 
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grandissant en sagesse et en grâce dans la discrétion de Nazareth (Lc 
2,22-40).  
Avant et après la dynamique homélie de notre pasteur, sœur Marie-
Céline a redit sa volonté de s’engager, confiée à l’intercession de tous 
les saints et bénie par la prière consécratoire. L’offertoire avait donc 
déjà commencé, et la consécration eucharistique reprenait toutes nos 
intercessions dans le grand don du Christ à son Père et aux siens. 
  
C’est au moment de la communion que sœur Marie-Céline a prononcé sa 

profession, devant le calice 
surmonté de l’Hostie que lui 
présentait le célébrant ; sœur 
Marie, la supérieure générale, 
l’a reçue au nom de l’Église ; un 
moment intense, que 
l’assemblée a voulu applaudir. 
Puis tous se sont recueillis 
dans la communion, soulignée 
par le célèbre hymne acathiste 
« Réjouis-toi, Marie, comblée 
de grâce, alléluia ». Il restait 
au célébrant principal à bénir 
l’anneau qui signifie l’alliance 
définitivement contractée, et 
le   chant    d’action     de     

          Le moment de la profession, © scm 
 

 

grâces final pouvait éclater. Une allégresse que nous avons poursuivie 
par un excellent apéritif sous la tente montée près de l’église, et 
ensuite, pour beaucoup, au Foyer de la rue Gaston Bary qui jouxte la 
petite maison-mère des Sœurs.  
 « Chacun reçoit la grâce de l’Esprit pour le bien du Corps entier », 
chantait l’assemblée ; pour sœur Marie-Céline, cette grâce revient à 
tout offrir à Celui qui lui a tout donné. Nous nous réjouissons de sa 
joie et nous la confions au Cœur de Marie, son plus beau modèle. 
 

Sœur Marie-Noëlle, s.c.m. 
 



 20

Quelques échos de l’école Notre-Dame. 
 

Cette deuxième partie de trimestre a été riche en activités pour nombre 
de classes à Notre-Dame.   
 

Le 8 novembre, les 3°,4°,5° et 6° années ont participé à la commémoration 
du 11 novembre au cimetière.  Après avoir travaillé en classe l’importance 
de cette cérémonie du souvenir, ils ont tous émis le souhait que cela ne 
devait plus se reproduire et ont compris l’importance du devoir de 
mémoire. 
 

Le samedi 17 novembre, l’Association des Parents organisait son 
traditionnel petit déjeuner.  Beaucoup de familles se sont retrouvées en 
toute convivialité pour partager croissants, chocolat chaud, café et faire 
plus ample connaissance. 
 

Le vendredi 22 novembre, les 
classes maternelles nous invitaient 
à leur exposition « Automne ». 
Après avoir travaillé sur ce thème, 
elles ont exposé leurs travaux et 
leurs créations.   
 

 
Toutes les classes primaires ainsi 
que les parents, les grands-
parents et les familles étaient 
invités à déambuler parmi leurs 
œuvres.  Beau succès.  Bravo à nos 
petits loups et à leurs 
institutrices. 

 
Plusieurs classes ont pu visiter la bibliothèque 
communale de La Hulpe et participer à différents 
ateliers organisés par les bibliothécaires.  Ils en 
sont revenus enchantés.   
Ces visites s’inscrivent aussi dans notre projet de 
l’année « Silence, on lit ».  En effet, nous voulons 
redonner le goût de la lecture plaisir à tous nos 
élèves.   
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Pour ce faire, tous les vendredis après-midi, 
l’opération « Silence, on lit » est lancée dans 
toute l’école.  Tous les enfants de la 1° maternelle 
à la 6° primaire, tous les titulaires, tout le 
personnel encadrant, la direction prennent leur 
livre et pendant 20 minutes, c’est le silence 
complet dans toute l’école.  C’est un moment de 
lecture gratuit, sans interro, sans travail 
complémentaire.  C’est un instant de bonheur avec 
son livre.  Depuis le mois de septembre, nous 
avons vu beaucoup d’enfants évoluer vers le plaisir 
de lire.  
 

 
 
Le mois de décembre a vu arriver Saint Nicolas 
dans l’école.  Tous les enfants l’ont accueilli 
comme il se doit.  Bonbons, cadeaux ont fait le 
bonheur de toutes les classes.  
 
 
 

 
Le vendredi 13 décembre, l’école ouvrait ses 
portes pour accueillir enfants, parents et 
famille lors du marché de Noël dans la salle de 
gymnastique.  Des petits trésors 
confectionnés par les élèves étaient mis en 
vente et les parents pouvaient se restaurer 
autour d’un chocolat chaud accompagné de 
gaufres ou de cougnous.  
 
 
 
Le jeudi 19 décembre, toute l’école s’est rendue à l’église pour célébrer 
Noël.  Du plus petit au plus grand, tous ont participé pour que ce moment 
soit un instant de recueillement, de joie et de partage. 
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Après les vacances bien méritées, les 4° années se sont rendues, le 9 
janvier, au musée de l’eau et de la fontaine à Ottignies.  Ils ont pu 
comprendre le cycle de l’eau et faire quelques expériences. 
 

 
 
 
Le 23 janvier, c’était au tour des 1° et 2° 
années de se rendre à Bruxelles pour 
visiter deux expositions : Keith Haring et 
Monet.  Grâce à une visite guidée adaptée 
à leur âge, les enfants ont été émerveillés 
par la découverte des œuvres de ces 2 
artistes. 
 
 
 
 

 
Les projets enclenchés en ce début d’année scolaire continuent comme la 
chasse aux gros mots et les ateliers de communication. 
 
Toute l’équipe continue l’élaboration du Plan de Pilotage.  2 journées 
pédagogiques ont été consacrées à ce sujet le 15 novembre et le 3 
décembre.  C’est un travail d’équipe très prenant mais qui nous permettra 
de faire évoluer nos pratiques au service de l’enfant. 
 
Retenez encore quelques dates : 

- Portes ouvertes : le vendredi 24 avril à partir de 14 h 30 
- Notre Fancy-fair : le 9 mai. 

 
Pour toutes demandes de renseignements ou inscription : 
notredame.lahulpe@gmail.com  
02 653 80 89 
 

Notre-Dame La Hulpe 

« L’espace où je grandis… » 
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Quelques échos de l’école Saint-Léon  
 

À l’école Saint-Léon… 
 
Au mois de novembre, les élèves de la 3ème maternelle à la 2ème 
primaire ont assisté à un spectacle en néerlandais. 
 

Ce passionnant spectacle de marionnettes s’inspirait du livre « Kikker 
is Kikker » de Max Velthuijs (illustrateur hollandais de livres pour 
enfants). Kikker (Grenouille) se sent idiote et malheureuse. Ses amis 
vont parvenir à la convaincre qu’ils l’aiment tous beaucoup telle qu’elle 
est. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
            

Au mois de décembre, à l’occasion 
de la Saint-Nicolas, l’association 
des parents, a offert aux 
enfants un spectacle de magie. 
Le clown « Flipo » enchanta 
petits et grands et des rires 
résonnèrent dans toute l’école ! 
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Echos de Mingana. 
 

MINGANA 

JUMELAGE SAINT-NICOLAS/SAINTE-THÉRÈSE 
PETIT BILAN DES AIDES 2019 

http ://mingana.afrikblog.com 
 

Avec la venue à Mingana, fin 2018, d’une nouvelle équipe de Pères 
Blancs africains, il semble bien qu’une page se soit tournée et que 
s’ouvre un avenir prometteur que bien peu osaient espérer. 
 
D’abord, et c’est essentiel, 
le nouveau Curé John et ses 
Vicaires sont pleins du 
dynamisme de la jeunesse et 
portés par leur foi : la 
difficulté ne les effraie 
pas… 
 

Et puis, ils n’ont pas ménagé 
leurs efforts pour impliquer 
les paroissiens. 
 

Dès leur arrivée, les Pères ont dressé une liste de priorités. 
Pour construire la grotte, à la sortie de la  

                                                                               messe chacun porte sa pierre… 
 

Pour bien montrer que tout changeait, dès le départ, de « grands 
travaux » ont été entrepris. Et pour commencer : a) la rénovation de 
l’église intérieur et extérieur ; b) la construction d’une Grotte mariale. 
 

Actions dans le cadre du Jumelage 
 

De nombreuses photos sont présentées sur les panneaux à l’entrée de 
l’église (et sur le Blog). Elles montrent différents stades des travaux 
et témoignent de la participation active des paroissiens de Mingana. Le 
Curé John a consacré notre collecte 2018 à l’avancement de ces 
importants travaux. 
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Au fil des mois, et grâce à des soutiens 
« hors collecte », nous avons encore pu 
apporter une aide financière pour la 
participation d’un groupe de jeunes aux 
Journées diocésaines de la Jeunesse à 
Kipaka ; en août, nous avons fait parvenir 
à Mingana un beau Chemin de Croix 
africain (photos montées sur panneaux 
rigides) ainsi que 63 mini-posters de la 
série Jésus Mafa destinés à la 
catéchèse ; et comme chaque année nous 
avons financé l’achat d’un lot de ballons 
de foot, très attendus… 

         13ème station : Piéta 
 

Bibliothèque médicale numérique 
 

Une trentaine de manuels médicaux, adaptés à l’Afrique centrale 
francophone et édités par le 
Centre pour la Promotion de la 
Santé de Kangu (Dr J. 
Courtejoie), ont été numérisés 
pour une diffusion gratuite. La 
numérisation (7.000 pages) a été 
prise en charge par l’Association 
Solidarité Congo de La Hulpe. 
 
Numérisés en « PDF avancé », ces 
documents sont parfaitement 
utilisables sur tablette et sur 
smartphone (« tout le monde » a 
un smartphone au Congo…) et 
donc très utiles quand on sait que 
les livres sont quasi introuvables 
sauf à Kinshasa. 

 

   Les best-seller des téléchargements. 
En plus du personnel du Centre de Santé de Mingana, le Médecin-
Directeur du BDOM-Kasongo (Bureau diocésain des Œuvres 
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Médicales) a reçu l’ensemble des fichiers sur clé USB pour diffusion 
dans les établissements de santé du diocèse. 
 
Si des lecteurs de ce billet ont des connaissances en Afrique à qui cela 
pourrait être utile, ils peuvent leur signaler que tous les fichiers sont 

librement accessibles en téléchargement sur 
http ://berps.afrikblog.com 

 
Vous trouverez, ci-après, un commentaire reçu d’un Mgr, professeur à Kinshasa, au sujet 
des livres numériques : 
 

… C’est une idée géniale et le projet est plus que pertinent ! Le manque 
de lecture est une des calamités que vivent les écoles et universités 
congolaises. Beaucoup de nos infirmiers n’ont jamais lu un seul livre et 
se contentent de relire continuellement leurs anciennes notes 
d’étudiants. Leur donner accès à une telle bibliothèque ne peut qu’être 
très apprécié comme service rendu à la nation congolaise. 
 

SPI-ISSK (30-01-2018) 
 

Pour toute information, suggestion, etc. : 
Fernand Feyaerts :  tamtam_1310@yahoo.fr 

 

************************************** 
L’Oratoire de notre église est ouvert à chacun.L’Oratoire de notre église est ouvert à chacun.L’Oratoire de notre église est ouvert à chacun.L’Oratoire de notre église est ouvert à chacun.    

    

Le magnifique vitrail de la porte d’entrée nous Le magnifique vitrail de la porte d’entrée nous Le magnifique vitrail de la porte d’entrée nous Le magnifique vitrail de la porte d’entrée nous 
interpelle, nous convie à entrer dans cetinterpelle, nous convie à entrer dans cetinterpelle, nous convie à entrer dans cetinterpelle, nous convie à entrer dans cette te te te     

chapelle et y vivre un moment chapelle et y vivre un moment chapelle et y vivre un moment chapelle et y vivre un moment     
d’Adoration en présence du Saintd’Adoration en présence du Saintd’Adoration en présence du Saintd’Adoration en présence du Saint----Sacrement.Sacrement.Sacrement.Sacrement.    

    

Chaque jeudiChaque jeudiChaque jeudiChaque jeudi, veille du premier vendredi, veille du premier vendredi, veille du premier vendredi, veille du premier vendredi    du moisdu moisdu moisdu mois,,,,    
à 20h, vous êtes chaleureusement invités à à 20h, vous êtes chaleureusement invités à à 20h, vous êtes chaleureusement invités à à 20h, vous êtes chaleureusement invités à 

participer à une heure de prière, appelée «participer à une heure de prière, appelée «participer à une heure de prière, appelée «participer à une heure de prière, appelée «    heure sainteheure sainteheure sainteheure sainte    », », », »,     
devant le Saintdevant le Saintdevant le Saintdevant le Saint----SacremSacremSacremSacrement.ent.ent.ent.    

    

Voilà deux Voilà deux Voilà deux Voilà deux suggestions suggestions suggestions suggestions pour vivre un moment intense de pour vivre un moment intense de pour vivre un moment intense de pour vivre un moment intense de 
cœur à cœur avec notre Seigneur. cœur à cœur avec notre Seigneur. cœur à cœur avec notre Seigneur. cœur à cœur avec notre Seigneur.     

Et Lui confier nos pauvretés intérieures, spirituelles, nos Et Lui confier nos pauvretés intérieures, spirituelles, nos Et Lui confier nos pauvretés intérieures, spirituelles, nos Et Lui confier nos pauvretés intérieures, spirituelles, nos 
proches, des personnes en difficulté, les blessés de la vie. proches, des personnes en difficulté, les blessés de la vie. proches, des personnes en difficulté, les blessés de la vie. proches, des personnes en difficulté, les blessés de la vie.     

    Et ainsi, par la prière et l’adorationEt ainsi, par la prière et l’adorationEt ainsi, par la prière et l’adorationEt ainsi, par la prière et l’adoration, former une , former une , former une , former une 
communauté de Vie communauté de Vie communauté de Vie communauté de Vie par Lui, avec Lui et en Lui.par Lui, avec Lui et en Lui.par Lui, avec Lui et en Lui.par Lui, avec Lui et en Lui.    
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Prière pour l’entrée en Carême.Prière pour l’entrée en Carême.Prière pour l’entrée en Carême.Prière pour l’entrée en Carême.    
 

 
Dans les cendres 

que nous recevrons bientôt, 
Tu vois, Seigneur, 

la poussière de nos routes 
et la boue qui alourdit 
si souvent nos pas. 
Tu veux y voir aussi 
la trace de l’amour 

que tu nous communiques 
comme un feu. 
De ces cendres, 

fais jaillir une vie nouvelle ! 
Que ton Esprit nous guide 
sur le chemin de l’Évangile, 

qui sera chemin de foi 
et chemin de croix. 
En suivant Jésus, 

nous ferons de ce Carême 
une patiente montée 

vers la lumière de Pâques. 
 

Charles WACKENHEIM 
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Lu pour vous. 
 

« Emerveillement et 
minorité » 

‘’La spiritualité franciscaine pour aujourd’hui’’ 
Michel Sauquet 
EditionsTallandier 

 

Quelle que soit la manière qui te semblera la meilleure de plaire au 
Seigneur Dieu et de suivre ses traces et sa pauvreté, adopte-la, avec 
la bénédiction du Seigneur Dieu et ma permission. 
C’est la réponse de saint François quand on lui demande comment 
suivre la règle et qu’on a appelé une « charte de la liberté ». 
Je la mets en en-tête de cette présentation du livre de Michel 
Sauquet, un livre qui fait une si grande place à la voix du « Poverello » 
que je suis bien tentée de vous recopier simplement tous ces mots, 
sans y ajouter de commentaires. Vous dire d’abord que l’auteur, Michel 
Sauquet, romancier, essayiste, professeur, a passé sa vie 
professionnelle dans le domaine de la coopération internationale et 
interculturelle. Il est, avec son épouse, membre d’une fraternité 
franciscaine séculière. Et je vais, pour commencer, vous donner les 
cinq règles de comportement, telles que les résume la Fraternité 
franciscaine séculière : 
 

• Substituer à notre tendance parfois inconsciente à imposer à 
l’autre nos valeurs, nos méthodes, nos convictions, une attitude 
d’intelligence de l’autre qui prend en compte des logiques qui ne 
sont pas forcément les nôtres. 

• Ne pas écraser l’autre de notre savoir, ne pas négliger 
l’intelligence du cœur au seul profit de celle issue de l’étude et de 
la lecture. 

• Faire de l’écoute, de l’expression de chacun, un préalable à la prise 
de décision. 

• Savoir déléguer, ne pas se croire indispensable, savoir lâcher 
prise, croire aux potentialités de chacun et faire confiance. 

• S’abstenir d’imposer à nos collègues, à nos enfants, aux membres 
de nos fraternités, des fardeaux qu’ils ne peuvent supporter. 

 



 29

Tout est dit ou presque. Tout chrétien se 
réclamerait volontiers de ce grand saint 
dont la vie même se lit comme une belle 
histoire, lui qui, enfant insouciant d’une 
riche famille, confronté à la guerre, à la 
souffrance, la sienne et celle du monde, 
va consacrer sa vie à Dieu et aux êtres 
humains, voire aux animaux. Son 
« cantique des créatures » fait 
l’unanimité. On connaît tous l’histoire du 
loup de Gubbio, bête féroce dont il fait 
un véritable partenaire pour les hommes. 
Sa vie est pleine de belles histoires. La 
plus belle, et d’autant plus belle qu’elle 
est vraie, c’est sa rencontre avec le 
sultan d’Egypte Al-Malik al Khamil. 1219. 
Cinquième croisade. François s’embarque sur un navire avec des 
croisés jusqu’à Saint-Jean-d’Acre. Il réprouve les comportements, la 
violence des soldats et décide de traverser les lignes ennemies pour 
rencontrer le sultan. Qu’est-ce qui le pousse ? Soit le convertir, soit 
gagner le paradis par le martyre. Et voilà que, entre les deux hommes, 
le courant va passer. Ils sont amenés à remettre en cause les idées 
reçues que chacun se faisait de la religion de l’autre. Bel exemple qui 
devrait faire réfléchir profondément tous ceux qui, aujourd’hui, 
jugent les autres avec tant de violence. Avec François, l’enfer, ce n’est 
pas les autres, l’enfer, c’est refuser que l’autre soit autre ! nous dit 
l’auteur. Il relève aussi à quel point François et ses compagnons 
étaient des « troubadours de la joie », des « Fous de Dieu ». Et nous, 
qui aimons tous le petit pauvre d’Assise, que sommes-nous ? 
On va lui laisser le mot de la fin. 
« S’honorer les uns les autres sans murmurer » demandait saint 
François dans sa première Règle. S’honorer, se respecter. C’est bien là 
l’idéal de la fraternité, et la condition d’une meilleure harmonie entre 
les hommes et la nature, et entre les hommes entre eux, dans toute 
leur diversité. 

Marie-Anne Clairembourg. 
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Et à la suite de ce ‘’Lu pour vous’’, nous vous proposons  
de vous remettre en mémoire le 
« Cantique des créatures » 

 

Très-Haut, tout-puissant et bon Seigneur, à toi appartiennent les louanges, 
la gloire et toute bénédiction ; on ne les doit qu’à toi, et nul homme n’est 
digne de te nommer. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement messire 
frère soleil, qui est le jour, et par lui tu nous illumines. Et il est beau et 
rayonnant avec grande splendeur, de toi, Très Haut, il porte le signe. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur lune et les étoiles, dans le ciel tu les 
as formées claires, précieuses et belles. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent, et pour l’air et le nuage et le 
ciel serein et tous les temps, par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur eau, 
qui est très utile et humble, et précieuse et chaste. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, par lequel tu illumines la nuit, 
et il est beau et joyeux, et robuste et fort. 
 

Loué sois tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la Terre, qui nous porte et 
nous nourrit, 
qui produit la diversité des fruits, avec les fleurs colorées et les herbes. 
 

Loué sois tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi ; 
qui supportent épreuves et maladies : Heureux ceux qui persévéreront dans 
la paix ! Car c’est le Très-haut qui les couronnera. 
 

Loué sois tu, mon Seigneur, pour notre sœur la Mort corporelle, à qui nul 
homme vivant ne peut échapper. Malheur à celui qui meurt en état de 
péché ! Heureux ceux qui à l’heure de la mort se trouvent conformes à tes 
très saintes volontés ! Car la seconde mort ne pourra leur nuire. 
 

Louez et bénissez mon Seigneur, rendez-lui grâces, et servez-le avec une 
grande humilité. 

Saint François d’Assise. 
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Réflexion faite …  
 

 

Mon amie l’oie blanche. 
Ode à la vie. 

 

Elles se connaissaient de longue date, 
plus de quinze ans sans doute.   
Elles semblaient inséparables, 
déambulant toujours ensemble de leur 
pas trainant d’un bout à l’autre de la 
pâture.  
Je me suis pris d’affection pour elles 
et à chacun de mes passages dans ma 
chère province, je viens les saluer, 
n’oubliant jamais de les gâter d’une 
généreuse poignée de maïs.  

A l’entame de l’hiver, je leur avais réaménagé leur petit abri de bois au 
toit pentu.  
Envieuses, les quatre poules du poulailler voisin, deux blondes, deux 
brunes, tentent régulièrement des incursions espérant y élire domicile. 
Chaque fois, elles sont éconduites.  
J’assure la couche de mes amies les oies. Nous avons reçu d’un ami la paille 
nécessaire pour l’étendre au sol tout au long de l’hiver et leur offrir ainsi 
un gîte isolé du froid et une paillasse sèche et chaude. 
Pour rien au monde, elles ne coucheraient ailleurs.   
Chaque soir, elles rejoignent leur chez-soi. Chacune s’installe, toujours au 
même endroit, le bec tourné vers la paroi, à 
l’abri des courants d’air froids.  
 

J’aime ces animaux si réguliers dans leurs 
habitudes et respectueux de rites bien 
établis : jamais l’oie grise n’entamerait son 
repas avant sa congénère, la vieille oie 
blanche. C’est ainsi que nos deux comparses 
passent leurs journées ensemble, se posant par-ci, remontant par-là vers 
le haut du pré, puis piquant en diagonale vers le bac d’eau qui pour se 
désaltérer qui pour piquer une tête dans l’eau, s’arrêtant ci-et-là pour 
picorer l’herbe gourmande, humer le vent, cacarder à voix qui porte les 
sujets du moment.  
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Parfois même elles sifflent, sans trop de conviction il est vrai, pour tenter 
de m’impressionner quand je m’approche trop d’elles.  
 

Ces derniers temps, mon amie l’oie blanche a ralenti le pas. Elle boîte ; son 
plumage est moins lustré que d’habitude.  
Son amie, l’oie grise, veille, la précède ou la suit partout.  
 

Ce matin, je m’en allai vers le pré pour les nourrir.  
Je la découvris là, les ailes grandes déployées, blanches immaculées, à 
même le sol. Elle gisait.  
Son cou s’était relâché et raidi, et semblait aussi long, aussi noble, que 
celui du cygne, son royal cousin.  
Son cou blanc, l’œil bleu diaphane ouvert et ses ailes déployées me 
faisaient penser à ces natures mortes hollandaises du XVIIIe siècle.  
Beauté sublime. Blanc immaculé. Tristesse infinie que celle de la vie qui 
quitte le corps.  
 

Ma chère amie l’oie blanche avait rendu l’âme, après avoir vécu sa vie d’oie.  
Je m’étonnai de trouver cet animal si beau, si blanc … si parfait dans sa 
conception !  
Les animaux, avec les enfants, ont toujours été à mes yeux, ce que Dieu 
fit de plus inexplicablement beau, de plus parfait et de plus 
irréductiblement extraordinaire.  
Regardez les enfants, regardez les animaux : ils portent en eux leur 
propre perfection, et en plus, ils sont divinement beaux !  
 

Je regardais mon amie l’oie blanche endormie dans son sommeil éternel.  
Je la regardais.  
L’oie grise, était là non loin de moi.  
Je la voyais qui scrutait sa vieille compagne, espérant d’elle un cri, un 
signe, un regard.  
Mais l’oie blanche n’était déjà plus et j’étais triste pour l’oie grise.  
 

L’oie grise, elle, cherchait à comprendre.  
Perplexe, en pleine réflexion, dépassée, debout !  
De mon enfance proche des étangs, je savais que certains canards aiment 
leur compagne et que quand la mort les sépare, ils cherchent 
désespérément les moyens de ramener à la vie leur partenaire. Ils 
s’obstinent alors à tournoyer autour du défunt, le pressant de se relever, 
par des mouvements de bec parfois brusques et étranges.  
 

Ce matin, j’ai enterré l’oie blanche.  
Je lui ai dédié un coin du potager, sous le noyer.  
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Aujourd’hui, je n’avais pas envie de quitter l’oie grise. Je n’avais pas envie 
de la laisser seule. Je fis le détour par le pré.  
Elle était dressée en son milieu et agitée, elle jasait de tous côtés.  
Elle se dirigea vers le potager, se figea et regarda en direction de la 
sépulture de sa vieille amie. Son geste me surprit. M’avait-elle vu faire ?  
Les quatre poules étaient là près d’elle, formant comme un cortège 
funèbre. L’oie grise se dressa, regarda le ciel et se tut de longs instants.  
 

Il me fallait partir.  
Et je n’en avais nulle envie.  
Je voulais moi aussi être des leurs.  
 

J’eus voulu prononcer l’oraison funèbre de cette vieille dame qu’avait été 
l’oie blanche de la pâture.  
J’aurais salué leur fidélité, leur courage à affronter ensemble la canicule 
de l’été, la pluie d’automne qui détrempe, la brume de mars ou la froidure 
glaciale de l’hiver qui engourdit les pattes.  
J’aurais voulu lui dire toute mon admiration d’avoir été à sa façon témoin 
de la Création.  
 

J’eus voulu la remercier, elle comme mille autres créatures de la gent 
ailée, de la beauté de ses gestes, de la splendeur de son ramage immaculé, 
de son élégance malgré son grand âge  
(j’ai toujours aimé les vieilles dames), ou encore de sa vieille amitié pour 
son amie l’oie grise.  
J’eus voulu la remercier de m’avoir rendu heureux à la regarder.  
 

J’eus voulu la remercier et la remercier encore et encore de m’avoir fait 
découvrir en elle, en chacun de ses mouvements, en son quotidien animal, 
la perfection de Dieu.  
 

Mon amie l’oie blanche n’est plus.  
 

De l’autre côté de la haie, veille le clocher de l’église du hameau, Saint- 
Quirin. Un banc de corneilles mantelées tournoie suspendu au ciel 
silencieux.  
Tout de noir vêtues, telles des officiers de la grande faucheuse, peut-
être se préparent-elles à accompagner le cortège funèbre dans son 
ascension jusqu’au ciel.  
En seraient, l’oie grise, les deux poules blondes, les deux poules noires, 
l’auteur de ces lignes, quelques passereaux du verger, et cachés sous le 
taillis, ces coquins chapardeurs que sont les rats des champs. Toute 
l’humanité en quelque sorte…  
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Sans doute lui ferons-nous une haie d’honneur 
avant son arrivée au paradis des oies.   
Peut-être…  
 

Je suis heureux.  
Dame Oie contribua à sa façon à 
l’extraordinaire beauté du monde qui nous entoure.  
 

Que tout cela est beau !  
Merci Seigneur de ta création.  

Michel Wery. 
 

***************************************************************** 
 

La Saint-Vincent de Paul.  
 

Collecte de denrées festives par la 

Conférence de La Hulpe 
 

       Merci … merci … Grand merci ! 
 

 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 
Chères Directions et enfants des Ecoles Saint-Léon et Notre-Dame, 
Chères animatrices, chers animateurs, chers animés des Unités Saint-
Exupéry et Saint-Nicolas, 
Chères animatrices, chers animateurs des groupes @Nico et 12 -16 
 
Nous avons été comblés, mais ce sont surtout les familles, que notre 
Conférence ont accompagnées en 2019 et accompagnent encore, qui ont 
été ravies et surprises par votre générosité. 
 

Un tout grand merci d’avoir alimenté avec autant de générosité et de 
cœur les paniers disposés à l’entrée de l’église. 
 

Un tout grand merci aussi aux jeunes du groupe ♯Nico et à leur animatrice 
pour le dîner-spectacle  qu’ils ont donné à l’approche des fêtes et qui a 
beaucoup plu aussi aux enfants qui accompagnaient leur Maman. 
 

Un tout grand merci également aux chefs des Unités Scouts Saint-
Nicolas et Guides Saint-Exupéry, aux animés et à leurs parents d’avoir 
préparé de multiples colis festifs à l’intention de ces familles ou des 
personnes isolées que nous aidons à passer des moments de vie meilleure. 
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Nutons, louveteaux, lutins, scouts et guides, pionniers, soyez-en vivement 
remerciés, ainsi que vos parents qui ont répondu généreusement à l’appel 
de vos staffs. 
 

Un tout grand merci à la directrice, aux professeurs, aux enfants de 
toutes les classes de l’Ecole Saint-Léon et à leurs parents d’avoir pu ainsi 
confectionner des colis de denrées alimentaires festives accompagnés de 
cartes de vœux et de dessins. 
 

Un tout grand merci à la directrice, aux professeurs, aux enfants de 
l’Ecole Notre-Dame d’avoir rassemblé autant de sacs de denrées 
alimentaires de base au profit de ces personnes en difficulté, mais qui ont 
pu voir combien la solidarité n’était pas un vain mot à La Hulpe. 
 

Un tout grand merci enfin au couple de jeunes La Hulpois habitant 
maintenant à Namur qui nous ont fait l’énorme surprise d’avoir partagé 
avec La Hulpe la récolte de vivres reçus sur les rives de la Meuse. Nous 
avons décidé de la partager avec les hébergés de La Hulpe4Migrants. 
 

*** 
 

Recherche d’un local 
 
 

Mais au-delà de cet accompagnement aux plans alimentaire, administratif 
et de co-voiturage, notre Conférence aide aussi les personnes à se reloger 
dans des conditions de confort minimum. Pour cela, nous réceptionnons 
des meubles que nous stockons temporairement avant de les livrer sur 
place aux familles dans le besoin qui nous sont renseignées par les CPAS 
ou nos collègues des Conférences situées dans le BW. Devant quitter 
prochainement deux des trois dépôts, nous recherchons activement un 
nouveau local libre d’occupation. 
 
Merci déjà pour toute offre qui pourrait nous parvenir et que nous 
examinerons avec le plus grand soin. 
 

Monique Ardies, Chantal Boodts, Pierre Courtois, Jean de Baenst, Marjolaine 
d’Hoop, Eric Harmignie, Léon et Hala Khanji, Dominique Mentior, Michel Pleeck 
(02/652 14 48), Anne-Marie Trois-Fontaines, Régine van der Straten, 
Geneviève van Eyll, Guy Verhaegen. 
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Carême 2020. 
 

         Haïti ou l’espérance d’un peuple debout 
 

Pour ce temps de Carême, Entraide et Fraternité nous invite à 
cheminer aux côtés d’un peuple debout malgré la 
misère qui l’accable. Depuis le tremblement de 
terre d’il y a 10 ans, Haïti s’enfonce dans une grave 
crise politique et sociale mais aussi 
environnementale et climatique. Mais malgré cela, 
le peuple haïtien continue de se battre et garde 
l’espérance que l’avenir sera meilleur.  
Cette année, les communautés chrétiennes sont 

appelées à se mobiliser aux côtés du peuple haïtien. Comment ? 
 

� En participant aux collectes qui auront lieu les 21-22 mars 
et 4-5 avril ou en versant votre don directement sur le 
compte BE68 0000 0000 3434 d’Entraide et Fraternité 
(attestation fiscale pour tout don de 40 € minimum par an). 
Avec l’argent récolté, Entraide et Fraternité soutiendra 6 
associations locales haïtiennes qui travaillent à améliorer les 
conditions de vie de 1.500 familles paysannes. 

� En signant l’affiche-pétition qui sera présente à l’entrée de 
l’église ou en ligne sur www.entraide.be pour protéger les 
victimes des changements climatiques, défendre les droits de 
celles et ceux qui nous nourrissent, dénoncer l’impunité des 
multinationales. Entraide et Fraternité transmettra ces 
revendications  à la Chambre et au gouvernement fédéral. 

� En assistant à une lecture publique qui nous fera découvrir la 
réalité de vie du peuple haïtien. Soirée mêlant lecture 
d’extraits du livre « Ravine l’espérance », musique et danse. Le 
livre a été écrit par des volontaires d’ATD-Quart-Monde qui 
vivaient en Haïti au moment du tremblement de terre et nous 
le racontent ainsi que la vie quotidienne la semaine qui l’a 
précédé.  
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Toutes les informations sur  l’affiche ci-jointe. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Carême invite à cheminer à la suite du Christ dans le désert et à 
s’ouvrir aux grands enjeux actuels de nos sociétés en s’enracinant dans la 
foi. Nous avons besoin de grandir dans une solidarité « qui doit permettre 
à tous les peuples de devenir eux-mêmes les artisans de leur destin. » 
(Pape François, Evangelii Gaudium, § 190). 

 

Brigitte Matthis. 
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ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES  
 

 

 

Cette année le Carême  

débute le mercredi 26 février. 
 

 

Différentes possibilités s’offrent à vous pour recevoir 

l’imposition des Cendres. 

A l’église: 9h ou 20h 

A l’Aurore : 11h15 

***************************************************** 

Chaque vendredi de 18 à 

19h, à la maison paroissiale, 

vous avez l’occasion de 

participer au partage de 

l’évangile de la célébration 

dominicale. 

***************************************************** 

La retraite des confirmands  

aura lieu les 28 et 29 mars.  

L’occasion pour notre communauté de 

prier pour les jeunes qui se préparent à 

recevoir le sacrement de confirmation. 
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     Dans la peine, la paix et 
l’espérance nous avons célébré  

les funérailles de  
 

 
Monique BILLEN, veuve de Adrien MESSENS 26/12/2019 
Michel de HAAN 31/12/2019 
Agnès RAEYMAEKERS 03/01/2020 
Marie-Madeleine de PIERPONT SURMONT,  06/01/2020 
            veuve de Louis de GHELLINCK WAERNEWYCK 
Eugène WAETERLOOS, veuf de Roberte CRISPYN 08/01/2020 
Thierry LACHAPPELLE 17/01/2020 
Gaëtan GILLÈS de PÉLICHY 29/01/2020 
Ceslaw JANUS, veuf de Jolanta HTYCIUK 29/01/2020 
Arthur GROS, veuf de Yvonne MICHIELS 08/02/2020 

 

Portons ces personnes ainsi que leurs familles  
dans nos prières. 

 
 
 

 
 
 

 
************************************** 

 
 

 

Notre paroisse est riche d’un site web 
www.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.org    
N’hésitez pas à le consulter ! 

 
                    Et aussi d’un compte Facebook 

https:https:https:https:    //www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe///www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe///www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe///www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe/    
                                   Soyez amis  et…  
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Les prêtres de notre paroisse 
 

Abbé Vincent della Faille (curé)       � 02/653 33 02 
Abbé  Emile Mbazumutima (vicaire)      � 0484/26 07 05 
 
 

Sacristain de notre paroisse 
Michel Abts         � 0472/42 78 47  
 

 

Secrétariat paroissial              
Ma, Je et Ve de 10h à 12h 
Me de 15h à 17h et sur RV                   � 02/652 24 78  
 

Adresses mail :  
Le curé : vincent.dellafaille@saintnicolaslahulpe.org 
Le vicaire: emilemba2004@gmail.com 
Le secrétariat: secretariat@saintnicolaslahulpe.org 
La rédaction du Trait d'Union: TU@saintnicolaslahulpe.org 
Info site internet: info@saintnicolaslahulpe.org 
 

Site de la paroisse:   www.saintnicolaslahulpe.org  
https: //www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe/   
 

 
          

 

Les heures des messes 
 

Messes dominicales 
 à l’église Saint-Nicolas 
    le samedi  à 18h  

       le dimanche  à 11h                
 à la Chapelle Saint-Georges (rue Pierre Van Dijk) 
    le dimanche à 9h (en dehors des grandes fêtes sauf le 15 août) 
 

 à la chapelle de l’Aurore (maison de repos, 737, chaussée de La Hulpe) 
     le samedi à 11h  
 

Messes en semaine 
 à l’église Saint-Nicolas : le lundi à 18h 
          du mardi au vendredi à 9h 
 à la chapelle de l’Aurore : du lundi au vendredi à 11h15 
 

 

 

Confessions : avant et après les messes ou sur rendez-vous. 
Editeur responsable: Abbé Vincent della Faille, rue des Combattants, 2 – 1310 La Hulpe                                 

 

La paroisse Saint-Nicolas à votre service 


